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Prologue
La fête battait son plein à Tambaroora.
La ferme était tout illuminée, et les lampions chinois suspendus dans le jardin apportaient une note féerique au décor. Les rires et voix joyeuses des jeunes gens se mêlaient à la musique, qui se répandait dans les champs baignés d’obscurité où paissaient les moutons.
Will Carruthers allait partir courir le monde, et ses proches célébraient ce départ avec tout le faste que méritait un tel événement.
— As-tu vu Lucy ? demanda Mattie Carey au roi de la soirée, qui avançait vers elle, souriant, un verre de vin à la main.
— Certainement.
Il balaya du regard le grand salon, en quête de la chevelure blond clair, et eut une moue d’étonnement.
— Bizarre… Il me semble pourtant qu’elle était là il y a tout juste une minute.
Mattie fronça les sourcils.
— Je l’ai cherchée partout.
— Je vais jeter un œil à l’extérieur. Si je la trouve, je lui dirai que tu es à sa recherche.
Will s’arrêta en chemin pour échanger quelques mots avec ceux de ses amis qui voulaient porter encore un toast à sa nouvelle vie. Il traversa le salon puis l’immense véranda en faisant bon nombre de haltes. Toujours pas la moindre trace de Lucy McKenty. C’était étrange. Elle n’avait tout de même pas quitté les lieux sans lui dire au revoir, elle qu’il considérait à maints égards comme sa meilleure amie ?
Plus soucieux qu’il ne l’aurait voulu, Will avança vers l’entrée principale de la maison. Un couple s’embrassait dans le jardin. Il reconnut sa sœur Gina, dans les bras de Tom Hutchkins. Mais toujours pas de Lucy.
Elle ne se trouvait pas non plus dans la cuisine. Debout au milieu de la pièce, il regarda distraitement les bouteilles vides alignées contre le mur du fond, ainsi que la table et les plans de travail jonchés de plats et saladiers, vides eux aussi.
Son frère Josh arriva alors pour prendre une bouteille de champagne dans le réfrigérateur.
— As-tu vu Lucy ?
Josh fit non de la tête et, pressé de rejoindre sa dernière conquête, repartit en toute hâte.
Ce fut alors que Will distingua un mouvement de l’autre côté de la vitre, sous la véranda qui jouxtait cette pièce. Il poussa la porte qui y accédait et, les sourcils froncés, scruta les environs. Il faisait sombre, mais pas assez pour qu’il ne distingue une silhouette menue, vêtue d’une robe pâle.
— Lucy ?
Elle sursauta en entendant sa voix.
— Il y a un moment que je te cherche ! lança-t-il, surpris d’éprouver un tel soulagement.
— J’avais un mal de tête. Je… suis sortie respirer l’air frais.
— Tu te sens mieux ?
— Oui, merci.
Il la rejoignit et, tout près d’elle, posa les mains sur la rambarde de la véranda. Face à eux, les champs s’étendaient à perte de vue.
Pendant ces quatre dernières années, ils s’étaient, Lucy et lui, éloignés de la petite ville de Willowbank pour suivre leurs études à l’université de Sydney. Leurs liens d’amitié s’étaient resserrés durant cette période jalonnée de hauts et de bas, pour les étudiants qu’ils étaient.
Lucy était revenue à Willowbank pour y exercer le métier de vétérinaire de campagne, tandis que Will, qui avait une formation de géologue, s’apprêtait à partir le plus loin possible, avide de traverser les océans, de vivre de nouvelles aventures.
— Willowbank ne va pas te manquer, n’est-ce pas ?
— J’en doute, lui répondit-il en riant.
Son frère Josh serait là pour aider leur père à gérer le domaine familial, Tambaroora. C’était à cette vie-là que le destinait son statut de fils aîné, cette vie-là qu’il voulait mener — ce qui laissait à Will le loisir de s’évader.
— Je regrette que tu ne viennes pas.
Elle émit un petit grognement.
— Oh, Will… ne recommence pas !
— Désolé.
Il savait toucher là un point sensible.
— Désolé, répéta-t-il, mais je ne comprends pas pourquoi tu ne veux pas prendre le large.
— Et vous servir de chaperon, à Cara et à toi ? Ce serait en effet très amusant !
Cette voix un peu saccadée, qui n’était pas coutumière, alerta Will.
— Nous rencontrerons en chemin d’autres voyageurs, objecta-t-il. Tu aurais l’occasion de te faire de nouveaux amis. Comme toujours.
Lucy était arrivée à Willowbank pendant sa dernière année de lycée, et s’était rapidement intégrée au cercle d’amis de Will. Comme ils étaient tous deux attirés par les matières scientifiques, des liens particuliers s’étaient vite tissés entre eux.
Il cligna des paupières et se tourna vers la jeune femme. Avec ses cheveux blonds coupés court, sa silhouette menue, elle avait l’allure gracile d’un elfe. Ce soir-là particulièrement, dans cette robe en voile de coton clair, nimbée de la lueur d’argent que diffusait un gros croissant de lune. Sa peau semblait presque diaphane, et le bleu de ses yeux avait pris une nuance gris argenté.
Comme il continuait de la fixer, Will sentit un nœud se loger dans sa gorge. Elle se tourna alors lentement vers lui, et il vit une larme trembler au bord de ses cils, avant de rouler sur sa joue.
— Hé, Moineau ! s’exclama-t-il avec un rire forcé.
« Moineau » était le surnom affectueux dont il l’avait affublée pendant leurs années d’université. Celui-ci avait été inspiré, bien entendu, par son allure frêle et gracieuse.
— Ne me dis quand même pas que je vais te manquer…, ajouta-t-il.
— Bien sûr que non !
Et elle s’empressa de détourner le regard.
Plus blessé qu’il ne l’aurait voulu par cette réponse, Will se rapprocha un peu plus de Lucy, et lui passa un bras autour des épaules. Elle portait une robe à bretelles, et le contact de cette peau nue, tiède, sous la paume de sa main, lui procura une émotion étrange.
— Lucy…, chuchota-t-il en inclinant la tête vers elle.
Elle dressa alors vers lui son ravissant visage et, à la vue des grands yeux bleus embués de larmes, il oublia sur-le-champ tout ce qu’il s’apprêtait à dire. Du bout des doigts, il lui essuya les joues. Puis il se pencha pour baiser ses paupières. Ses lèvres glissèrent alors tout naturellement vers ses tempes, descendirent, épousant l’ovale de son visage, et se retrouvèrent enfin tout contre sa bouche. Une bouche souple et ferme à la fois, qui avait un délicieux goût fruité.
Il attira Lucy contre lui, et ce corps menu pressé contre le sien lui fit oublier en un instant leurs liens d’amitié.
Où avait-elle appris à embrasser ainsi ? Ce mélange détonant de tendresse et de passion lui faisait l’effet d’un puissant aphrodisiaque.
Etait-ce bien Lucy McKenty qu’il tenait dans ses bras ?
D’une voix étouffée, il murmura son nom avant de resserrer son étreinte.
— Lucy ? lança Mattie. C’est… toi ?
La véranda s’éclaira soudain, et ils s’écartèrent vivement l’un de l’autre, sous le regard choqué de leur amie.
Choqués, ils l’étaient eux aussi.
— Je suis désolée, reprit Mattie, les joues écarlates.
— Mais non ! protestèrent-ils d’une seule voix, avant d’échanger un regard gêné.
Ces mots furent suivis d’un bref silence.
— Nous étions seulement…, commença Will.
Comme il se taisait, ne sachant trop qu’ajouter, Lucy se chargea de compléter la phrase.
— … en train de nous dire au revoir.
Elle ponctua cette déclaration d’un petit rire curieux, qui réussit toutefois à détendre l’atmosphère. Les joues de Mattie reprirent une couleur normale, et elle sourit tour à tour à Lucy et à Will, avant de s’adresser directement à ce dernier.
— Josh pensait que tu voudrais peut-être faire un discours…
— Un… discours ? répéta-t-il, sidéré.
— Un discours d’adieu.
— Oh… Oui, bien sûr.
Il rentra dans la maison avec un bref regard pour Lucy, qui lui emboîta le pas. Mais le charme était rompu lorsqu’ils franchirent le seuil du grand salon.
Tout le monde se rassembla autour de lui. Tandis qu’il regardait ces visages amis tournés dans sa direction, il eut un pincement au cœur en pensant à Cara, sa petite amie, qui attendait qu’il la rejoigne à Sydney.
Lucy se tenait à quelques mètres de lui. Ses beaux yeux bleus avaient retrouvé tout leur éclat. Plus la moindre trace de chagrin dans ces prunelles d’azur. Son amie affichait son sourire habituel, et il en fut rassuré. Tout allait bien.
A se demander s’il n’avait pas rêvé ce baiser…


Titre original : THE BRIDESMAID’S BABY
Traduction française : MARIE-CHRISTINE DERMANIAN
HARLEQUIN®
est une marque déposée du Groupe Harlequin
et Horizon® est une marque déposée d’Harlequin S.A.
© 2009, Barbara Hannay. © 2010, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-8979-5
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
BARBARA HANNAY
Un réve
damour

Avoir un enfant de Will était le réve de
Lucy. Un réve dans lequel il I’aimait de
toute son ame et ou elle s’épanouissait a
ses cOtés... Un réve hélas brisé le jour ou
le jeune homme quitte Willowbank pour
parcourir le monde, apres qu’ils ont
échangé le plus passionné des baisers.
Aussi, lorsque Will revient, dix ans plus
tard, Lucy se sent de nouveau submergée
par un immense espoir. Et se surprend
méme a imaginer un projet insensé : et si
Will acceptait, aujourd’hui, d’étre le pere
de son enfant ?
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